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Interview

Jean Douël
J'errais dans l:es couloll:s de lit Schola 'ra~

j-eunie et modernisée" mais âont c:tlaque:'
pierre évoque un souvenir, lorsque vint à moi
Jean Douël, professeur en cette maison depuis
trois années; Jean Douël qUi fut élève
d'Henri Libert pour .l'hàl'monie, le contre­
point, La fugue et le piano, d'Henri Dallier,
au Conservatoire, pour l'harmonie 'et de Ju­
les-Le Fèvre pour la oomposition; Jean Douël
qui - je ne dirai ni malgré cela ni à cause
de oela - écrit des œuVl'es de musique de
chambre, 'piéces pour piano, mélodies dont
plusieurs ont été jouées e~ chantées à La Sté'
Nationale, au C.M.P.,à l'Heure Musicale, ctc.,
des· œuvres où la science de l'ècriture s'allie:
a un mO.dernismedu meilleur aloi.. Que faire,
en ce lieu à moins qu'on ne s'instruise. A

·brûle-pourpoint je pose a Jean Douël cette
indiscrète' question:

- QUelle est votre conception' de l'étude
de l'harmonie?

:.- C'est un coup droit! J~estime que
l'é~ude de l'harmonie' doit être essentielle-,
ment active, c'est-à-dire oréatrice. Après une
solide formation de solfège, l'élève fait, à la
tàble, son éduèation auditive, analytique et
sy.nGhétiquë. Il doit consiclérer chaque exer­
cioe comme. une parcelle, d'œu,vred'art et,
pa:rt,ail~,ne jamais se contenter de la fad­
lité.,. Ah !Si l'onpouy,alt commencer p,ar,la
2' ou la 3' fois! -' '.

La pénétration logique. dans lec10nialne
harmonique,.si abstrait dès Leclébut,ne pel'"
mettant aucune médiocrité, cloit être patiente
mais non' ralentie. Aussi quelle joie lorsque,
la langue h,armonique complètement assimi­
lée, l'élève peut la mettre au service d'une
idée... et d'une grande idée L . ~

- Fort. bien. Permettez~moi de pousse'r un
autr·è "coup droit" que je preIIllel' a nll,tu­
rei.lement 'amorcé : votre conception de l'en­
seignement de l'harmonie?

- L'han,nonie, mécanisme·,des notes, oom­
me la syntaxe est le-mécanisme des mots,
est, parallèlement au contrepoiht, l'anticham-
·brè· de la .fugue et de la composition, méca­
nisme des· idées. L'harmonie est une sdence.
La musique· est un art. Il s'agit clemettre la
scienoe. au service de l'art, .c'est-a-dire la
l~gue au service des idées en l'écrivant; en

-l~ " pariant ,,; ,en la " pensant ".' Aussi le
profeSSeur doit-il constamment faire évoluer
'chaque donnée harmonique - même, la' pius
élémentaire ~ dans le domaine de l'art· et
cela, 'en {<)fictiondu tempérament de 'chaque'

·élève., L'aI'IlJ,onie'" ,par:ée .Ji c'est l'accompa­
gnement all piano,. c'est-a-direia rœlisa·tion
oorrecte et immédiate d'une basse chiffrée
ou d'un chant donné, 'complémëntindiSpen­
sable de l'étucle écritll d,e l'liarmonie, et qui
n'en est p'asl,a parti·è la moinS attrayante.

--:-.Et vous estimez que l'étudeoomplète
du tr'l-ité ~èmande..;: ." "

- ... en moy,ennetrois années dont la pre_
mière conSa.crée à l'harmonie, consonante;/
partie. lia 'plus _difficile et la plus longue.
L'étude du contrepoint peut être entreprise
dès cene de l'harmonie dissonante naturelle,
clébut de la 'seconde année. . '

- Et dire que bIen des auditeurs se figu­
rent qU'l,la musique est simplement un plai-
'sir d'après-dînér. .' "

- La, qualité du plaisir dépend des efforts
que l'on a foUrnis poUi,'l'obtenir ...

Et sur cette . juste réflexion, Jean Douël
ni'a quitté pou, se rend.re auprès de·ses élè­
ves car,. en dehors de 'ses 'trois classes de la '
Schola Can'torum,"il consacre une bonne part
de son. activité à' l'enSeignement particulier.

Pierr~ BRETON.'

INFORMATIONS

Le Quatuor Amati
va se faire entendre au cours d'une impor­
tante tournée eA Europe 'centl"lale dans des
pro~ammes de choix que son larg,e mais ju­
dicieux éclectisme lui permet d'é~blir. On
se souvient que 'son goût pour les œuvres
classiques peu connues 'ne l'empêche pas de
faire· un~ bonne place dans son répertoire
aux œuvres modernes. C'est ainsi qu'il a ré­
cemment interprété au Théâtre Municipal
de Càlais de" Transcriptions de Preludes et
Fugues' de Bach, et, a Radio-Paris, le Quin­
tette K. V. 516 en sol mineur de Mozart, exé...
cuûions .qui ont ére vivement appréciées ;
mais il a aussi obtenu un grand et légitime
suc,cès en jouant le QUatuor de, Jora le 23
novembr,e. ". ....

Fondation Bastide- Yv.' Lévy,
Séanoe de musique française samedr 4' déco

a 15. h. 30, (Gaveau). Interprètes: Gabrielle
Millardet cantatrice, Sylviane Hartman-Ma­

, leyrle pianiste, Edwige Bergeron violoncelliste,
'Gabr~el Grovlez compositeur, Argeo Andolfi
et Y:ll'onneLévy.

.,.Madeleine Monjou.. l "."
jouerll- le Il décembre au Festivai Bach­
Wagner donné par les Concerts Lamoureux
le Concerto en ré mineur de J.-S. Bach, sous
la ,dir"ectionde M. Bigot, cette exoellente pia­
niste s'est acquis une juste notoriété dans
l'interprétation des œuvres de Bach auxquel­
l,es elle se consacre.. Par allleurs, elle a ob­
tenu; comine professeur, les plus brillants ré-
sultats. '.

'.Avantages à nos Abonnés
. 'Nous l'appelons a nos Ab,onnés que la pré­
'séntation de la,'réputée 'cantatriceDOROTHY
ORTON aura lieu le samedi 4 déco a 21 h.
,('Chopih). Invitation (1 a 4 personnes) abso­
'!liment gratuite ë1imsle:" Guicle Il du 26 nov.,
page: 227. -.




